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UN COURT DEBAT SUR L'ADRESSE 


L'adresse en réponise au discours du trône adoptée sans 
amendement — Discours du chef de l'opposition et 


du premier ministre — 


Oltawns. : Le débat sur l'adresse 
a pris fin subitement. L'adresse en 
réponse nu discours du Trône à été 
adoptée & l'unanimité. Ni le parti 
libéral nt les fermiers-unis n'ont pro- 
posé damendement. Cela ne consti- 
te pas un présédent puisque, dans le 
passé, |! est arrivé quelquefois que 
l'adresse füt adoptée à l'unanimité 
après un court débat. 
demment un signe des temps que ce 
désir général de hâter les procédu- 
res, de couper court aux discussions 
inutiles et «© se mettre le plus vite 
possible à l'étude de la legislation mi- 
nistérielle. 


Le proposeur de l'adresse, en répon- 
se au discours du trône était M. Char- 


Mais c'est vi- 


Un éloge de la Russie 


M. Bennett 


Le premier ministre répond au chef 
de l'opposition. 

Lorsque le parti conservateur a pris 
le pouvoir, le Canada avait une ba- 
lance commerciale défavorable de plus 
de cent millions. Cette balance a été 
changée favorablement à quinze mil- 
Lions de dollars. ine m'appartient 
pas, dit M. Bennett, de dire l'impor- 
tance de cette victoire commerciale 
contre la dépression mondiale”. 

Tiendra-t-on compte que depuis que 
le gouvernement est changé des cen- 
tâines de nouvelles industries sont 
établies au pays? Et, si au lieu d'être 
un pessimiste invétéré on s'appliquait 
à comparer les conditions actuelles 


les Bourgeuts, député conservateur de où se trouve ſe Canada il est évident 
Trois-Rivières, et le secondeur M. 3.-| que l'on serait obligé d'admettre que 
H. Stitts, député de Selkirk, Manitoba. les conditions actuelle: au pays sont 


Le chef de l'opposition | meilleures qu'elles ne l'étaient fl y a 


M. King a entrepris la critique du 
discours du trône. Celui-ci, dit-il, con-| 
tient deux omissions: il ne parle ni} 
du chômäge, ni de la situation finan-: 
cière. 

Nouveau traité | | 
Le chef libéral accuse le gouverne- | 
ment d'avoir retardé les négociations ! 
qui. ont abouti À l'ébauche d'un nou- 
veau traité avec la Nouvelle-Zélande. 
Des négociations ayralient pu être en- 
tamiées l'an dernier lorsque Thon. 
Forbes était ici même à Ottawa prêt 
à dresser les grandes lignes d'une en- 
tente commerciale favorable aux deux 
pays. L'attitude cavalière du gouver- 
nement en cetle occasion nous valut 
que nos produits furént portés sur le 
“tarif générai de là Nouvélle-Zélande. 
Au point que M. Forbes a pu dire que: 
le Canada avait. fermé la porte au 
nem de ln Nouvelle-Zélande au mo- 
ment précis où celle-ci était prête à 


ent rer en negcelatlons avec nous Ce 


n'était pas pourtant le moment de 
négliger une. occasion d'activer notre 
commerce. | 
Le désarmement 
Le discours du Trône parle de deux 
con’érences, dont la premièré est celle 
an ‘évarmement, Le chef libéral sou- 
tient ja thèse du désarmement mondial. 
Il roprouve entièrement le principe 
d'arbitrage qui est À la base de la 
Ligne des Natisns. Ce principe a été 
appliqué avec bonheur dans les dis- 
putes industrielles entre patrons et 
émployés. 11 n évité déjà bien des 
querelles et bien des grèves. Il sau- 
rait aussi, n'en doutons pas, éviter des 
couflils armës. L'opposition appuie 
donc de tout coeur le travail de la dé- 
légation canadienne à Genève et elle 
se joint à la prière de tout notre peu- 
ple pour que la conférence rétssisse 
à trouver un moyen qui assurera la 
paix monm'in'e. 
Conférences économique 
Le parti Hhéral désire autant qu'au- 
eun autre qug h conférence économi- 
que réursiase, est lui d'ailleurs qui 
a Innururé le régime dé la préférence 
britnmniqué qui s'est transformé par 
la zue en préférence. impériale. 


À 
Ê 
Fi 


f 
; 


| 


> 
* 


| 


À 
il 


2 


1 
f 


un an. 
La Conférence 
Le premier ministre passe ensuite à 
la conférence économique impériale. 


ju dit qu’A la conférence de 1930 l a 


fièrement laissé comprendre à l'Em- 
pire que le Canada ne pouvait faire 


|'exclusivement le commerce avec les 


Dominions. II est à peine besoin de 
rappeler à la Chambre que Sir Wilfrid 
Laurier, à la conférence de 1902, a 
dit à la Grande-Bretagne que le Ca- 
nada était disposé À abandonner la 
préférence britannique du moment 
que l'Angleterre n'était pas disposée 
à reconnaître au Canada les mêmes 
avantages tarifaires que nous lui ac- 
cordons. M. Bennett défie la Chambre 
de prouver qu'à la conférence écono- 
mique de 1930 a adopté une attitude 


différente de celle de l’ancien premier 
libéral, en 1902. 
: Réduction de 10% 


nett a annoncé que le gouvernement 
téduira les indemnités parlementaires 
des sébateurs et des députés, les trai- 
tements des ministres et les salaires 
de tout les employés civils, de dix 
pour cent. 

Le gouvernement est donc décidé à 
s'engäger dans la voie des réelles et 
sérieuses économies non seulement 
duns le but d'équilibrer son budget, 
mais aussi dans celui de sauvegarder 
notre crédit à New-York, la seule pla- 
ce financière où mous puissions em- 
prunter, Le pays économisera une 
somme de $7,500,000 à 38.000, 000. 
grâce à cette réduction. 

Le premier ministre, en plus d'au- 
tres déclarations importantes, a laissé 
entenüre que le déficit d'opération du 
Canadien National serait cette année 
d'environ 880,000,000. Le problème 
ferroviaire retient l'attention d'une 
commission d'enquête qui est compo- 
sée d'hommes indépendants et experts 
auxquels on n'a donné aucune instruc- 
tion. 

M: Robert Gardiner 

A cause de la situation qui règne 
dans les provinces de l'Ouest et di. 
récent congrès des Fermiers-Unis à 
Edmonton, le discours de M. Robert 
Gardiner prenait une importance inac 
coutumée. 

M. Gardiner n'a pas voulu laisser 


“leur tenace. 
dees un verbe acéré, ce qui en fait 
Fun des orateurs les plus prisés de la 
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HON. J.-E.-P, PRENDERGAST 


L'hon, J.-E.-P. Prendergast, juge en 
chef du Manitoba, a été nommé admi- 
nistrateur du gouvernement du Ma- 
nitoba pendant l'absence de Son Hon- 
neur J.-D. Medregor, parti pour Bat - 
tie Creek, Michigan, où il se reméttra 
de la grave maladie qui l'a retenu à 
l'hôtel: du gouvernement depuis plu- 
sieurs semaines. Son Honneur sera 
absent de la province jusqu'au 16 
mars. 


malheur national, Les fermiers-unis 
appuieront le gouvernement dans tou- 
tes ses tentatives pour améliorer le 
sort des chômeurs et des agriculteurs. 
M. J.-S. Woodsworth 

Le discours de M. Woodsworth, le 
député ouvrier de Winnipeg-nord-cen- 
tre, était attendu avec autant de cu- 
riosité pour le moius que celui de M. 
Gardiner. M. Woodsworth est l'un 
de ces esprits actifs qui s'épréemnent 
des théories nouvelles avec une 


Il met au service de ses 


- Revenu de Russie il n'y a 

ben longtemps, 11 a éerit sur le 
régime  bolchéviste des articles qui 
ont eu de la vogue. La crise actuelle 
qui brouille dans les intelligences la 
notion des valeurs réelles lui fournit 
une occasion de critiquer le régime 
capitaliste et ses abus. | 

On peut dire qu'il prend figure de 
chef, maintenant que la Chambre 
compte quatre députés travaillistes. 
Ia donc une école, une doctrine, un 
M. Woodsworth a une va- 
Ses idées en ont 


drapeau. 
leur incontestable. 
beaucoup moins. : 
Ia Russie soviète 

M. Woodsworth (Winnipeg) a fait 
l'ééoge de la Russie bolchévisle, des 
progrès qu'elle a accomplis, de ses 
promesses d'avenir, du plan quin- 
quennal. La Chambre l'a écouté 
d'une façon passablemeñt impassible 
— il eut bien ici et la quelques in- 
terruptions mais pas de réfutation sys- 
tématique comme les circonstances 
l'auraient exigé -- lu louange du ré- 
gime communiste qui a élevé, parait- 
il, les conditions de vie du paysan 
russe . M. Woodsworth u été modéré 
et prudent. M faut len féliciter. Mais 
son discours n'en fut que plus tendan- 
cieux. Le fait demeure: la Chambre 
a entendu le panégyrique du Soviet. 
Ce ne sera pas la dern'ère fois. M. 
Woodsworth a gagné son point qui 
était de parier de la Russie, d'en par- 
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SA SAINTETE LE PAPE PIE x, 


versairé de son couronnement comme 
chef de ld chrétienté. 


noff — La Belgique appuie 
le projet français dm 
police internationale 


Genève. — Le commissaire des af- 
faires étrangères des Soviets, M. 
Maxime Litvinoff, a déclaré que son 
pays ne voit que dans un désarme- 
ment mondial complet la sécurité né- 

4 . cessairé à ld paix. C'est la proposi⸗ 
Le premier mini John Bracken ] tion Ia plus radicale qu'ait! entendue 
a annoncé lundi que V'assemblée légis- ia conférence de désarmement depais 
lative du Manitoba se réunira le lundi |'ouvertiüre, PR ‘ 
29 fevrier. Avant la déclaration Litvinoff, le 

Cette session sera la cinquième et | ministré des -affxres de 
dernière de Ja législatute actuelle. On pe‘ÿique, M. Paul Hymians, à annoncé 
la dernière semaine de juin, bien que, de projet français d'orgahiser ühe po- 
dans l'intervalle, des circonstances |jice militäire internations le sous lau- 
peuvent se présenter qui hâtent cet |torité de du Société des Nations. 
événement, 1 délégué soviétigrie a fait remar- 

Le discours du trône sera présenté quer qÜ'il se rend compte qu'un désar- 
par l'hon. juge en chef Prendergast, |mement complet immédiat n'est gub- 
qui vient d’être nommé administrateur ro accéptable aux grandés puissances 
en l'absence de Son Honneur le neu- et que par suite 11 propose, à titre 
tenant-gouverrieur" McGregor. de second projet, un désarmement gra- 
duel at proportionnel. Puis, & la sur- 
prise de plusieurs délégués, il à affir- 
mé‘à la conférence que le gouverne- 
ment soviétique est prêt à étudier 
toute proposition de nature à reauire 


Ce sera la cinquième et der- 
nière de la ture — 
Les élections su mois de 
juin 3 ö 


2 


Un Jésuite frauçais obtient 
une suspension des hosti |: 
lités nour faire évacuer les 
non-combattants 
Shanghaï, — Le contré-amiral jà- 

ponais Shimada a :nnnoticé pour ven- 

dredi matin un armistice dans la none 


sa force à la défense du plus faible 
tre l'évacuation des non-combattants, | d'une agression. 5 , 
Pendant qu'il était en vigueur, 4. —.— — 

étrangers munis de drapeaux. . 
ont cherché a 


tous les no 


ts — ain- 


‘| Cane. 


C'est ce que propose Litvi-| 


organisation internationale serait réel. 
lement capable où prête à :émployer 
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Le premier miniatte d'Italie fait sa première visite au 
Souverain Ponte — Is conversent amicalement pen 
dant une heure Mdr 


Cité Vaticane. 
reçu au Vatican, 


— 8, 8, Pie XI ajcliné respectueusement et ‘a dne 
premier ministre d' 


Mussolini, | l'anneau papal, comme il l'avait fait 
est la|à son arrivée. Après avoir pris eun- 
première fois que les de|gé de hteté, 11 a visité le car- 
la solution de la question fon se dial dell, secrétaire d'Etat du Va- 
rencontrent depuis le moment où its Aa, puis II est allé à Saint-Pierre, 
ont commencé leurs négodjiatjons. ſon # s'est agenouillé et u pris. 
Le Pape et Mussolii sont restés L'événement historique que cent. 
une heure tête à tête, dans la Vati-| 
Dans l'entourage du Pape com - 
me dans celui du chef fasciste, on 
avait pensé que cette première visite 
ne durerait que quelques instants et 
l'on a été manifestement surpris. 


Pape n eu leu en une journée qui est 
une nouvelle tete nationale en Italie. 
l’anniveréaire de la signature du traité 
de Latran, il y a trois ans. 10 
Le premier ministre st ceux -qui 
bac se sont rendus du 
en juger par le sourire que M.|palais- Venise au Vatican, entre dent 
Mssolini avait en sortant de la salle. cordons de troupes qui contenatent 
l'audience u été très agréable. On ne une foule enthousiaste. Des catabt- 
sait pas sur quoi l'entretièn a porté, | diers les escortalent. La chäusiée 


qui vient de célébrer le dixième anni mais, chose évidente, il a été tout à avait été couverte de sable oraage, 


fait ahnical. ce qui est d'usage pour le Rol. 

Après le tête-à-tête, M. Mussolini] Lambassadeur d'Italié au Vatican, 
a présenté ceux qui l'accompagnaient | M. de Vecchi, accompagnait M. Mus- 
au Souverain Pontife, puis il s'est In: |solini, 


Le cardinal Locatelli, le prentiet: dé 
en reinau nommés par Sa ots, 
ccléoré la ens. 
u „ eut un moment d' emol, Au 
cours de la cérémonie: : Un viéillétd 
s'est arprôché du Pupe et lu 
une onveloppe en -ortant: „ 


Amérique 


Cité Vatieane.— Une imposante 
Cérémonie à Saint-Pierre a marqué le 
dixième anniversaire du couronne- 
ment de Sa Sainteté Pie XI. Dans 
une allocution radiodiffusée, le Sou- 
verain Pontife a demandé à tous les 
veuplés du monde de se joindre à lui 


our implorer l'aide de Dieu “en ce ie une grâce" “Les gardes sont li: 
temps de souffrances pour toutes les terveuuns . . 
mations”. II A exprimé l'espoir que Les conditions 0 . ant 
ces paroles 1 tous un ré-|»mpéché la tranamtantum em Apagkigue 
tous se jolmdront aussi d'intention 4 tifusée sur ondes pattes par 18 Nef À 
lui pour demander au Maitre Supre. u Vatican VI. > au: NEC d- 
me le rétablissement de la paix aut valt transmêttre J'élloéution » A) 6. 
la terre. rique et le poste „A Montreal. 


Le Souverain Pontife, portait 1 
la tiare, est entré dans la basilique et | d'émissions du poste papa out f 
ler est sorti sur la “sédia gestatoria”;}qu 
eséorté de .cardinaux, de prélats, de | to 
gardes nobles et de suisses. 


VERS L'ETATISATION DE 
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La question sera soumise A au conseil des. nis 
tres à Ottawa, annonce M. Duranleau, ministre de is 
marine * 1 8 d g 5 25 7737 


eine, duquel relève la radiophonie, | missaires 4 
après avoir fait confirmer la décision | Unis, en Gran 
au comité judiciaire du Conseil rive leurs at 
de Londres qui a décidé que la radio- dier les 
nhonie canadiénne est du ressort du] nie en u 
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Les partisa:s de la nationalis 
—— se recrutent 
ö „* * 8 MË 
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Une religieuse de ie Miséricorde 


. Soeur Saint-Jean du Calvaire, a donné 


récemment À la radio, à Montréal, 
the enuserie fort Intéreñéante sur 
cette grande stitution de charité 
Apres avolt rarpelé les humbles dé 
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DOULEUR 


guérie 


Wee e nos dcheres 


fonts 11 n'en est pas ainsi pour les 
cas. médiqaux. Nous! pouvons dars 
Sos bopitaux généraux, soigner les 
malades, altes de gatdes séculières. 


male ce son: des médecins et Isa gar- 
dessanlades erhärten qui donnent le: 
à requis aux mies et aux f. 


Jae. de colonisation dare les d= 
rents centres. 


La résotétiitqui à Trait au crédit 
|agricolé tel ene lieu à un débat ns- 


sen vif ment on s'est, con- 
tenté ve r aux denk gouver- 
nements le crédit #gricole 
1 plus ble possible au culti- 


adopté une résolution 
aeutélicitatiées à l'adresse du gouver- 


.| nement provisicia! pour sa loi du re- 


tour à la terre” 


LE 


avait cissioé toute sa fortune, stan 
depuis cielques années chauffeur sur 


la tighe d'autvbus re‘tart Lo JS . 
A une zocunte voisine. 
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CHAMBRES A LOUER 


Au jour, W 


50 sous et plus 


Winnipeg. Mu fèféerier 1992 


instantanément 


bts de Toeuvre, avec Mgr Bourget 


et sous le coñtrôle des médecins des 
et Mme Jétté (Mère de la Nativité' 


différents départements. —— — — 


i voma admettre parmi nous comme re- Er l reine était chauffeur 
Dae «anni, er porte le ca- ligieuses des pénitentes converties, ‘ 
chet du secret le plus inviolable. Le Alpirine chassera toute douleur. II fussent-elles d'ailleurs irréprochables 2 3 N. Alles canadiennen- Un congrès de colonisation L autobus... : 
dee M position esciale, des LIT Spas de doute à ce enjet Ubb fans sur conduite, Pin, G0 mi tit 2 res d er ap à Montreal Satamanqué. =: M. Juan Trueda y LE 2 . 
Protégés, secret, que seule connaît la le 8 1 — jamais fait ches nous et ne se fera 1255 wi 00 — 3 2 8 2 dsl: © open F hands réa De 8 dunes «a r 
à 1 8 emen 1 N n'insiste davan- r 8 du Be ö 9 ie * 
religièuse en charge du Bureau d'ad D que 4 : 8 plus, je pas , oùa 2! US PS es à isa-| U était J'arrière-petit-fils de la rei- 


ne Marie-Christine, rième femme 
de Ferdinand VII. ‘Celle-ci s'était re- 
mariée, Apres la mort du roi, avec le 
duc de Riansates, dont elle avait eu 


tion appuyée sur un plan d'ensemble 
permanent: ten est la principale con - 
clusion et: !* principale réclamation 
formulée au Congrès de la colohisa- 


beau, cela est héroïque et répond au 
désir Ce notre bien-aimé Pape Pie XI, 


mais toutes ne sont pas appelées par 
vocation vers ces pays éloignés, puis 


pris Aspiriné. 
coeu*, et vous n'avez pas À hésiter 
avant de faire usage de ces tablettes. 


J'en viens à parler de nos hôpitaux 
généraux, oeuvre que nous avons ad- 
jointe à la première et qui nous per- 


Pulstion des familles, nos protégées Ide tête, de dents ou de — Les met d'avoir des écoles de gardes-ma- |", qyageurs, venez à gehe, où l'on 
: 5 n avons- nous pas en notre Canada. en sure 1 1 1 
réçoivent un nom d'emprunt qu'elles ne vin. 2 „ rhü- Mades.. Ces hôpitaux existent à Mont- notrw wine de ee réal surtout, des] Parmi les autres rcso:utions, fl M. Truega qui, pendant sa jeunosse, 2225 9 ieee — 
sonservent tant que dure leur réciu- ——4 ou _ ce sg À . 1 * real (hôpital spécialisé pour dames: ae 5 ps 1 4 1 tres rcso.uuons, H 0 que eme ve us +, propases CASE DS 
* ttes. E e ques à Ottawa, à Toronto, à Haileybury.|P cnrs malades, des âmes abau-|a une gu réclame un octroi du go parents o vos: mis: d'Eufopé, 


dotfnées et bien dignes de pitié? Aux] vernement fédéral pour la colonisa- 


là Ww à Edmonton, à New-| 
vent dre innipeg. séreux en loques qui passent sous |tion, qui est le plus sûr moyen dem- 


le malaise d'un cg À peut être évité. | York, à Green Bay, à Oak Park (Chi- NOTICE M. E. SABOURIN 


Anent de Lg — Musee arret 


ompany's office, 1207 Union Trust, 
Rullding. Winnipeg, on Friday, the 
Twonty-sixth of bruary, 1932, at four 
o'elock in thé atternoon, The business 
ot the meet! WII consist of the con- 
sideration .af tbe Company’ statement 
for the Year 1931, the election of dir- 
ectors, and any other, business which 
may properly be brought up at an an- 
nunt general meeting of memlbers, 


tablettes Aspirine ont d'autres . te. fenêtres, vous dongez votre com-] pêcher une crise telle que celle que Notice m hereby siven that theft: : 

spécialistes. - À ne cage d Milwaukee, à Pana, III., etc. — dans ere 

.. „ —— — de gardes-mainges sont [Passion . . ré-| Firmors Mutut Huile ineurunte Oum: ire Nat 

“es, d'un laboratoire de pathologie, | dans les directions éprouvées conte- | vous faites du bien. Aux âmes de- clame l'amendement. de la lel des Pans, df Manitoba will be held in the[204 ave. Péévenéher, HtiMonttace, Man. 
et 


atÜliées aux universités et compor- 
tent un cours de trois ans. Pour être 
admise à l'école, une aspirante doit 
jouir d'une bonne santé et d'une bon - 
ne réputation. Mile doit posséder un- 
instruction suffisante et avoir au 
moins deux ans de Hautes Etudes ou 
H'équivalent, Les cours sont sous j: 
des | contrôle de médecins professeurs nom- 
e par l'Université, et d'une direc- 
|trice religieuse, soeur de Miséricorde. | 
sentent sens distinction de nationalité | La maison-mère de notre institut. 


ttes dans chaque boîte, Cherchez le 
nom Aspirine sur la boîte -- cha- 
que fois que vous achetez ces piluiss. 
N'acceptez pas de substituts. (Aspi- 
rine est fabriquée au Canada.) 


chirées par la vie, à ces pauvres on- nnn lontines 


fants qui implorent en suppliant no- 
tre miséricorde, ne faut-il pas aussi 
porter secours? A ces. roseaux à de- 
mi rompus, nous donnons la charité 
du Christ, nous présentons la divine 
lumière qui éclaire et ravive: c'est là 
notre rôle, Soeurs de Miséricorde. 


faillites pour qu'elle ne s'applique plus 
au cultitateur, il y en a une qui de- 
mande au gouvernement provineial de 
faire des échanges avec les compu- 
gnies qui ont des réserves qui blo- 
quent le colonisation dans certaines 
regions, ii y en a une enfin qui re- Februars, 
commande la multiplication des so- 


-JOSEPH GAUTHIER 


She rue Mevr. Snlnt-Hanifnee 
Fe ben MU 


Monuments funéraires 
Marbres — que — Statues en 


Date at * this Fifth day af 
1932 
H. N. 088. 


Sacrelary 


tion. + enfants, 
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Nous e d'après petit modèle 


de. dangers quelles pré- 


voient | pour l'avenir, démandent à-de- 


meurer avec nous et t l'habi PROGRES 
roll — 1 pat por n 0 Téléphone 204 104 
Lé ueur 
Dr mes g PER RER eee 
sont pas des religieuses, elles vivent Wert 000 
souple direction des Soeurs de Misé- 25 NADINE 
grip re se A del 801000 Dr R. MICHAUD 
1 par l'autorit he su 90 
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ponte, au choix, deus des collections Mon t et 4 ét, en plus, in collection N a. 


2 


Beau- 


nv Ye aériens franco par la poste, 


— ** 


40.0 


ien 
#3,051,077,000 | 


prêche des aites, de sorte que 1 ou de religion; un bon nombre ap- ber en 1851, rue Dorchester, est, a 0 1 14 LA 6 2 : tm 3 + JO: BRUNET 
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“Soirée à l'Atadémie 
Provencher 


Vendredi dernier, 12 courant, les 
élèves de l'Académie Provencher don- 
naient une belle séance musicale. 
Mlle Yvonne Thibault, prèfesseur de 
chant A l'Académie, en avait la direc- 

= ton Le tout était sous le patronage 
de Mgr Jubinville. 

Les ‘élèves PHubrent une comédie 
musicale anglaise intitulée Peanuts 
and Pennies”, de Wallace, histoire 
amusante de netits vendeurs de jour- 
naux, Le tout fut rendu avec brio. 
Une autre gentille petite Comédie 
française “Le Page d'Henri IV”, fut 
ute avec un égal sucès. Il ÿ eut en 
plus sol de plano par Edmond La- 
. france, et du chant, Les petits chan- 
teurs: de la cathédrale rendirent bril- 
lanmiment deux jolis chants. M. Mau- 
rice Frud homme était au piano. 

Un grand nombre de parents des 
élèves et d'amis de l'institut étaient 
présents, L'anditoire n'a pas ménagé 
ses encouragements et ses applaudis- 
sements aux jeunes artistes. 


Did célébré nier 


tage de leur oùre. Si quelque fer- | 
mier de langue française désire qu'on | 


lui envoie un jeune homme aux con- 
ditions ci-dessus, il n'aurä qu'à s'a- 
dresser à nous et nous lui ferons par- 
venir une formule de demande qu'il 
devfa nous retourner après l'avoir dû- 
ment remplie, 
Henri D'ESCHAMBAULT, 

Echevin du Quartier 3, St-Boniface. 

* —— ä — 


et Mme JOSEPH-NOEL SENEZ, 
leurs noces d'or à la cathédrale de ‘Saint- Boniface 


Les Jeunes de St-Boniface | 


Le 8 février — Marie-Liliane-Anna- 
Thérèse, née le 5, enfant de Théophile 
Forest et d'Aurélie Hamel. Parrain, 
Alfred Hamel; marraine, Maria Ha- 
mel. * 

Le 9 février — Marie-Yvette-Léa- 
Agnès, née le 6, enfant d'Emile Ber- 
nier et de Marie Olivier. Parrain, 


| Philippe Coutu; marraine, Léa Olivier. | 
— Joseph-Rosario- | 


Le 13 février 
Marcel, né le 5, enfant d'Ernest Ri- 


LA LIBERTE 


— 


— — — 4 
a Les jeunes auront leur réunion card et de Marie-Flore Pepin, Saint- ö 
Noces d'or de M. et Mme | mensuelle le mardi 23 février, à cause Claude. Man. Parrain, Jean Ricard: 
Joseph Senez des cérémonies du Carême. marraine, Célina Ricard. 


M. et Mme Joseph Senez ont célé- 
urs, le mardi 18 courant e cinquan- 
tième anniversaire de leur maritge. 
ML et Mme Senez comptent à Saint- 
Boniface une foule de parents et d'a- 
mis qui se réjouirvent de ce bel anni- 
versaire et qui s'unissent aux jubi- 
laires pour rendre grâces au ciel. 

Mardi matin, à la cathédrale, Mgr 
Jubinville a célébré une messe d'ac- 
tions de grâces en présence des jubi- 
laires, de leurs enfants et amis. M. 
l'abbé Lucien Senez, curé de Somer- 
et, neveu des jubilaires, et M. l'abbé 


ea curé de Bioux Lookout, | nt priés d'assister et d'y amener — . N deurs moyenngs. 
leurs amis VIP . y 
dasistalent Mgr Jubinville comme dla - g So pul ture sé 
ete et sous-diacre. M. l'abbé Syivio LE _ SECRETAIRE, Dh: CHANDAILS $1 68 CHEMISES $1.00 COMBINAISONS $1 00 ROBE D'INTERIEUR 69 
Sy Le 11 février — Marie-Anna La- POUR HOMMES … D'HOMMES . POUR HOMMES POUR DAMES 


Ofron, curé de Fannystelle, vieil ami 
de la famille, parla éloquemment, à 
Mévangile, de la fête: qui réunissait 


Le sujet du R. P. H. Schelpe sera: 
“Fréquentations et Flirt“. Aussi 
Bolte au questions”, etc. 

La soirée sera très intéressante. 

LE SECRETAIRE. 
— . — 
Ligue des Contribuables de 
Saint-Boniface 


La réunion mensuelle de cette Li- 
gue aura lieu le jeudi 18 courant, au 
numéro 254, rue Dumoulin. Plusieurs 
questions civiques intéressantes y Se- 
ront discutées. Tous les membres 


Partie de cartes 


Le 14 février — Marie-Rose-Jean- 
nine-Roerta, née le ler février, en- 
kant de Joseph Arpin et d’Irène Gen- 
dron. Parrain, Joseph Désôrcy; mar- 
raine, Marie-Rose Désorcy. 

Le 14 février — Marie-Annette- 
Herméline, née le 7, fille de Grégoire 
Bérard et de Bernadette Bousquet. 
Parrain, Amable Bousquet marraine, 
Amanda Bousquet. 

Le 14 février — Marisa-Angelina- 
Félicité, née le 21 janvier, enfant 
d'Antonio Bustelli et de Lucienne 
Nornier. Parrain, Alfred Gusberti; 
marraine, Angelina Robiani. 


voie, fille du major J.-C. Lavoie et 
d'Alice Bard, décédée le 9, Agée de 


ces unies. 36 à 44. 


Pads ons Bag Compang. * 


SOUS-SOL D'ECONOMIE 


. Se vêtir élégamment ne coûte pas cher” 


Nous le prouvons chaque jour à des centaines de femmes! 
Vous en rendrez à j’ évidence en voyant ces 


Tout laine, deux poches, nuan- 


Winnipeg, Man., at février 1992 


INCORPORATED 2%? MAY 1670. 


Nouvelles! Elégantes! Exactement ce 
que vous A a maintenant pour re- 
nouveler votre garde-robes. Copies de 
modèles plus dispendieux en faille, 
rashangra, crêpes canton, imprimés 
ou ‘“ondese”. Nuances: bleu verre, 
pierre jade, vert “baccaret”, orange 
espagnole et autres. Grandeurs 14 à 41. 


10" 


Les styles compris dans ce groupe sont 
identiques à ceux des dernières rev ues 
de modes. Imprimés, imprimés et eré- 
pes en jolis contrastes, crêpes rudes à 
deux coloris. Vaste assortiment de 
modèles comprenant les détails de 
modes les plus nouveaux et les plus 
chics. Des nuances à profusion! Gran- 
deurs 14 à 46 — y compris les gran- 


Col à même, apr y Ein Sous-vêtement à côtes, coton, 
Pointures, 14 à 17. nuance crème. Grand., 36 à 44. 


bon teint, nuances et 
variés. 96 à 44. 


fes parents et amis de ia famille. Les institutrices des Académies Pro- 19 ans. GUETRES POUR 59 BAS 3 GANTS DE 49 CHAUSSETTES FAN- 1 
e e r be at a at, e e , 
une ‘superbe réception Id résidence | une grande partie de cartes au profit coton, avec pieds. 2 à 6. lille. 5% à 10. 2 manchettes, évasées. fantaisie. Imparfaits, 10 à 1144. | 


de M. et Mme Joseph — sur la 


* détaillé de cette fete dans notre 
a me livraison, 


Nos artistes sont à préparer la 
mésse de Pâques. La chorale exécu- 
tera cette anïée une partie de la mes- 
se de François Cosset, Ce musicien 
était organiste à Reims au temps de 
Louis XIV et a laissé plusieurs oeu- 
vres musicales. La chorale rendra 
une partié d'une de ses messes, avec 
l'assistance des soprani, 


de leurs oeuvres, le jeudi 18 + M 
8 h. 30. Prix d'entrée, 
Parents et amis, vé 

nombre, vous êtes tous nof invités. 
LA SECRETAIRE DE LA LIGUE 

DES INSTITUTRICES. 


Ligue de- gouret Inter-. C. C. 

Avec la partie de dimanche, notre 
Ligue prend une physionomie nou- 
velle. Le Juniorat, bien qu'il ait en- 
core deux parties à jouer, est déjà as- 
suré d'une place dans les finales. Le 
College, ayant fini ses parties et 
n'ayant obtenu que 4 points, se voit, 


1 Utah ö 


M. Jules Demers, 


Collège depuis quelques années, subis- 
sait la semaine dernière une opéra- 


10 Chorale de la cathédrale Wan tion ä l'hôpital de Saint-Boniface, II Imparfaits valant 21.00 et 
Eee Rand et dé en pleine convaepene. au A e A 


professeur au 


Collège et reprendra dans quelque 


temps ses occupations accoutumées, 


* * — . 
Le Collège jouait dimanche ga der- 
nière partie dans la Ligue Inter- 
A. C. J. C. Partie animée, un peu rude 
peut-être à certains moments, et cela 
dû à l'inadvertance de certain joueur 
trop habitué à rencontrer des gens de 


lement publiée plus tard dans une re- 
vue où comme chapitre d'un volume 


ou laine et rayon, 84 à 49, ces. Pointures, 8½ à 10. 


Les chiffres compilés par les meu- siter l'établissement moderne des la ‘pulvérisation faite, par cette 
neries Robin Hood, avec l'aide des] meunertes Robin Hood Limited, à |pagnie canadienne bien connue qui gu- 


— —— fina- | sa taille. L'équipe adverse, le Sacré- ; 
pl * rer ga bons Coeur, : En ja victoire par le "enr: statistiques goxvernementales, dé-|Moosé Jaw et Saskatoon, afin de se | rantit que chaque sac de farine Robin : 
Appel à nos cultivateurs D “hate r .. montrent que la différence du prix de rendre compte du nettoyage complet, Hood est propre, et de la plus 5 


Un grand nombre de jeunes gens 
de notre ville sont actuellement sans 
‘'travail et les diverses organisations 
qui s'occupent de leur trouver de l'em- 
pol, malgré toude leur bonne volonté, 
n'y réussissent pas toujoufi, Ces jeu- 
nes gens sont souvent une charge à 
leur famille et sont aussi exposés à 


donc réservée soit aux Canadiens, soit 
au Sacré-Coeur. Les parties à venir 
diront bientôt quel sera le vainqueur. 
Dans les deux camps on semble con- 
flant, vu que les deux équipes sont 
bien balancées. 
Dimanche prochain, 


Sacré-Coeur 
rencontrera le Juniorat. 


fait de beaux efforts, mais sans résul- 
tat. Gareau, dans les buts du Sacré- 
Coeur, ne consentit pas à se laisser 
prendre en défaut, Schropp et Gau- 
thier enregistrèrent les deux points 
de la partie, apres de magnifiques 
montées individuelles. Des malins ont 
prétendu que le costume neuf que 


La poussière a la 


Lees ménagères modernes, avec leurs 


duits alimentaires. Elles savent que 
beaucoup de maladies sont causées 


et la farine commune provenant de 


revient entre la farine propre et pure du lavage et du rinsage du blé avant haute valeur nut 


+ 


blé pauvrement moulu, n'est que de 
1 sou par jour pour une famille de 
quatre. Les dames sont invitées à vi- 


0 


es 
POUR UN BON SERVICE | 


8 G. P. E. Pts portalent ce jour-là les collégiens doit par la poussière et la boue qui n'ont 3 
Page FES à ei College 1 3 2 4 J partie, Qu'en penser ? Nous di- nutritive. Par le temps qui court, 5 
4 x munlel 10 — Le Sacré-Coeur 2 2 1 |rions plutôt que tous les joueurs y alors que beaucoup de farines com- 
* “aus sont invités| Canadiens |. 1, 2 1 3 |compris notre garde-buts, n'ayajent|munes sont offertes comme substitut 
\ me — pas, dimanche, des dispositions qui à la farine propre et pure, la ména- 
— — Les raquetteurs à Fan- commandent 14 victoirè. : [gère ne doit pas cesser de songer à 
RE — — „u protection de la santé des siens 
Neu octorat ès Horsqu'elle achète la farine pour la 
Ene 4 Ah |  |a'avaler de la boue, aussi elle 1! 


. 


derniers dimanches, un voyage à Fun- 


‘|nystelle, sur l'invitation du curé, M. 


1 
f 


21 
f 


“ball” et le soir partie de 
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Mus RECLAMEZ 
UN CONCOURS’. 


En voici un, facile, divertis- 
sant, accessible à tous. 

L'idée n'en est pas de moi et 
Je le déplore; elle est si jolir,-si 
française. Nous nous dédom- 

erons en lui donnant le plus 
de publicité possible. 

M. Antonio de Margerie, Vac. 
tif et vaillant chef du secréta- 

Hut de l'Association Catholique 
Franco-Canadienne de la Sas- 
katchewan, nous écril: 


Pour l'enseignement de la lecture 
anglaise, dans les bas grades, les 
Anglais tirent un parti énorme de 
leurs Nursery Rhymes”, “Nonsense 
Rhymes”, ‘Mother Goose Stories”, 
“Games”, “Verses”, “Folk Songs”, 
ete, etc. 
choses font partie de leurs traditions 
nationales, ét tout petit Anglais qui 
se respecte les sait par coeur. 

Nous aimerions faire une étude de 
ce que nous possédons d'équivalent en 
français, et rechercher si nous ne 
pourrions pas, nous aussi, en tirer 
parti pour rendre plus attrayante, et 
partant plus rapide, ‘l'étude de la lec- 
ture française, 

Mais, pour étudier ces choses, pour 
travailler sur ces rimettes, sur ces 
contes, ces chañts traditionnels, il 
faut d'abord les connaître. En toute 
humilité, nous sommes forcés d'avouer 
que nous n'en connaissons qu'un fort 
petit nombre, Et c'est précisément 
en vue d'augmenter notre bagage de 
connaissances que nous nous adres- 
sons à vous aujourd'hui. 

Ce que nous voulons connaître ce 
sont ces choses “anciennes, tradition- 
nelles“, qui charment les petits: Ri- 
mettes, jeux de mots, chansonnettes, 
Jeux, contes, etc. etc. Ce que nous 
voulons ce sont de ces choses “tradi- 
tionnelles” qui ont été sur les lèvres 
de, toutes les générations d'enfants de 
langue française. 

Quelques exemples de ce que nous 
voulons : 

Quand on veut jouer au loup, pour 
savoir qui sern le loup, on commence 
par compter: 


Un, deux, trois, quat' 

Ma p'tite vache a mal aux pattes, etc. 

— 1 1 * : 

ou blen: 

P'tit.couteau d'or et d'argent, 

Ta mère t'appelle au bout du champ. 
1 


Pour endormir les petits on leur 
chante: | 


C'est la poutette grise, 
Qui pond dans l'église, etc. 


11 y a une musique, un rythme qui 
plaît immensément aux enfants dans: 
Midi. 
Qut l'a dit? 
C'est la souris. 
est-elle, etc. 


‘et dans: 
:Mouille, mouille, paradis, ‘ete 


Et qu'est-ce. donc que les enfants 
disent en comptant les boutons du 
manteau d'un Visiteur ? 

Nous somimés convaincus qu'il doit 
exister une | [autres rimettes de 
ce genre” | savoureuses, Vous 
devez en connaître vous-même. Se- 
rait ce trop vous demander que de les 
mettre par écrit et de nous les en- 
voyer? 


Mère-Grand dit confesser 
son nee, Ces jours de] verse 


Un grand nombre de ces 


mémoire n n'a plus sa fraicheur 


de jadis. Jeux de mots, chan- 
sons, historiettes, encore hier. 


nous les comptions par centai- 


nes. Aujourd'hui, pénurie com- 
pete: font s'embrouille dans: 
notre espril. Les commence- 
ments n'ont plus de fin, les fins 
viennent avant le commence- 
ment, el dame! pour ceux qui 
écoulent, ce n'esl-pas drôle! 
Venez donc à notre aide, bra- 
bes pelils amis. Chantez, jouez 
racontez. Vous le faites si 
bieri. Môére-Grand vous écoule- 
ra avec fierté et M. de Margerie 
en sera aussi ravi, j'en suis 


sûre. 
MERE-GR:; iND. 
— ]OU—ỹ — 


CONCOURS 
DE FEVRIER 


1. Quels sont les rimettes ou jeux 
de mots dont vous vous servez au dé- 
but de vos jeux en plein air ou chez 
vous ? 
2.—Mentionnez les vieilles chansons 
que vous connaissez. Ecrire tout au 
long celle qui vous plait davantage. 
3.—-Quels sont vos jeux coutumiers ? 
Comment se joue votre jeu préféré? 
4.—Faites une liste de tous les con- 
tes qui ont charmé votre enfance 
(Chaperon Rouge, Chat botté, etc! 
Racontez le plus captivant. 
Grades 1 à 5 


Répondre à l'une ou l'autre de 
questions 1, 2 et 3. 
Grades 6 à 8 
Répondre aux questions 3 ou 4. 
Grades 8 à 12 


Question 4 seulement. Ce sujet peut 
sembler puéril pour les élèves des gra- 
des avancés, mais en vue du but que 
l'on se propose, nous prierions écoliers 
et écolières de bien vouloir y répon- 

re en grand nombre. 
Conditions . 

Ecrire lisiblement sur un sell côté 
de la feuille. 

Mentionner l'école et le grade aux- 
quels on appartient. 

II y aura un prix pour chaque grade. 

Les réponses devront arriver le 12 
mars. 

* * . 

Voici comment vous allez procéder, 
mes enfants, Demandez à grand'mè- 
re, grand-père ou une vieille amie de 
vos cônnaissances de vous chanter des 
airs du bon vieux temps ou de vous 
narrer les belles histoires qu'ils dé- 
taillent avec tant d'intérêt. Puis ra- 
contez-nous fidèlement ce que vous 
aurez entendu. 


MERE-GRAND. 
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LESTROIS CADEAUX 
DE L'ENCHANTEUR 


Un ps paysan sysan nommé Mathieu 


avait rendu un service à un Enchan-. 


teur; celui-ci, voulant le récompenser, 
l'engagea à Venir le voir dans son 
château au milieu des bois. Mathieu 
promit de s'y rendre, mais il n'était 
pas tres rassuré le jour où, rasé de 
frais et vêtu de ses habits de diman- 
che, il se dirigea vers la demeure de 
ce puissant seigneur. Car on racon- 
tait que l'Enchanteur, s'il récompen- 
sait généreusement ceux qui le ser- 
vaient bien, punissait sans miséricor- 
de les gens dont il avait à se plaindre, 
et le bonhomme, tout en marchant, 
|faisait son examen de conscience. 
La route était longue, il fallait tra- 
verser plusieurs villages et parcourir 


l'enfance datent de si loin. lalen partie une forêt sombre et touffue 


Et il partit l'esprit tranquiti: 


L'hôtelier n'était pas honnête, 1 


flaira quelque profit facile et, quand 
Mathieu fut parti, il s'empressa e 
prononcer les paroles défendues. Aus- 
sitôt, des mets appétissants couvri- 
rent la table et le rusé compère réso- 
lut de s'approprier un talisman qui 
pouvait faire prospérer son com- 
merce. II choisit dans son armoire 
un carré de toile ressemblant à l'au- 
tre et le remit à son client quand ce- 
lui-ci vint réclämer son dépôt. 

Quand le vieux paysan revint chez 
lui, il dit à sa femme: | 

— Ah! ma pauvre vieille! Quel 
brave homme que cet Enchanteur! 
Tu n'auras plus besoin de faire la cui- 
sine et nous mangerons toujours du 
bon fricot. Tiens, regarde: Nappe, 
fais ton devoir! 

Rien n'apparut, aucun repas ne fat 
servi et le bonhomme tout penauil 
dut subir les reproches de sa femine 
qui l'accusait d'avoir été trop crédule. 

— Non, ce n'est pas possible! re- 
prit-il. l'Enchanteur ne s'est pas amu- 
sé à me jouer un tour, j'y retourne- 
rai et j'éclaircirai ça. 

(A . 


CARNET DU “COIN” 


Mes petits amis, Paul et Elise Mo- 
rier, La Broquerie, ont la grande joie 
de vous faire part de la naissance de 
leur petit frère, Vincent-Daniel, le 23 
n . 


JOYEUSE | FE 


ruiétintioné 8 ven et voeux de 
aux petits amis qui feteront leur an- 
aiversaire de naissance cette semaine: 
19 février 
Odile Bourrier, Saint-Lupicin, Ba ans, 
Léa Therrien, Lorette, 11 ans. 
Rita Laramée, Marquette, 8 ans. 


Maurice Moreau, Jardin de l'Enfan- 


ce, Saint-Boniface, 6 ans. 
Conrad Préfontaine, 
çois-Xavier, 7 ans. 
Henri Lamothe, 
Xavier, 7 ans. 
Jacques Mireault, La Broquerie, 14 
Ans. 


Saint-Fran- 


Saint-François- 


20 février 
Laurette Lavoie, Mariapolis, 13 ans. 
Simone Coulombe, Fannystelle, 11 
ans. , 
Marcel Bette, Saint-Lupicin, 13 
ans. 


5 21 février * 
Lorraine Leclere, Marquette, 9 ans. 


Sun avare, un ladlvidu mesquin. 
6 Une balançoire. 


10— Faire une lache d'encre, un 
pâté. 

11—Cest une Affaire, une transac- 
tion avantageuse. AT 

12—Soupe à l'orge. "Es 

13 Paratonnerre. 

14—Fermer une porte à clé. 

15—Un briquet. 

16— Aire (de grange). 

17— Un battoir, 

18-11 est sujet au mai de tête. 

19—II va tout rapporter au maître. 
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PETITS-ENFANTS 


Saint-Malo! 
Chère Mère-Grand, 

Je viens vous raconter ce qui m'est 
arrivé aux noces d'or de mes grands- 
parents. Quelques jours avant la 
fête, il faisait beau et les autos mar- 
chaient. Alors il était entendu que 
nous jirions toute la famille, même les 
plus petits. Vous pouvez vous ima- 
giner combien nous étions contents! 

Mais voilà que la veille il faisait 
une si grosse tempête que les autos 
ne marchaient plus. Alors mes pa- 
rents et les plus grands seulement y 
sont allés en voiture et il n'y avait 
plus de place pour nous. Tous les 
petits pleuraient. Cette journée-là 
c'était ma tete. Quelques-unes de mes 
compagnes sout venues me voir. 

Quand mes parents sont revenus, 
maman me dit: Tu seras dédomma- 

, ta grand'mère te donnera quel- 
que chose“. Je voulais savoir ce que 
c'était, mais elle me dit: “Grand'mère 
veut te faire une surprise”, Une se- 
maine après, grand'mère est venue et 
elle m'a apporté une belle part toute 
décorée de son gâteau de noces. Je 
vous assure que je la garde bien pré- 
cieusément. 

Au revoir, chère. Mère-Grand. 

Votre petite-fille, 
enen MARCOTTE. 

Grade VII. 


„le 4 février 1922 


. +. * 
Ile-de-Chênes, ler février 1932 
Chère Mère-Grand, 

Voulez-vous m'aecepter pour un de 
vos petits-fils? Je suis encore bien 
jeune, mais il y a longtemps que je 
désire vous 9 aun de faire partie 
de votre grande du Coin“. 

Je suis dans le rüde IT de l'école, 
J'y vais tous es jours et jd me hâte 
d'apprendre, car maman me dit que 


} Patrick McCarthy, La Broquerie, dans quelques années J'irai au collège. 


12 ans. 
23 février 
Alida Landry, Saint-Norbért. 
Aurore Trottier, Hoey, Sask. 
Irene Fortier, Dunrea, 9 ans. 
Henriette Trudeau, Ile-de-Chenes, 
11 ans. 


4 


24 février 

Marguerite Maps, BU NS 
11 ans. 

Roger Brunel, Saint-Lupicin, 12 ans. 
« Paul-Emile Savard, La Broquerie, 
10 ans. : 

Gérard Turcotte, Lorette, 9 ans. 

Leslie McLaughlin, Dunrea, 10 am. 

Les Camarades du “Coin” 
et Mère-Grand. 


NE DITES PAS: 


1—C'est une “bad luck”. 

?—‘Badrez'"-moi pas. 

3—Je suis “badré” par cette affaire- 
là. 

4—‘"Bailler” aux corneilles. 

5—Un Th nue gti 


1 1 et "hat du mai de ut 


r 
tre. 


Tout le monde me dit que vous êtes 


bonne, alors 3% veux’ hien ‘ous aimer 


pour vous. 


Fe vous écrit Ps F. un 8 à 


autre fois; 1 
envoyer les 


Votre petit! fs qui üs aime beau. 
coup, 
Edouard dont {8 ans). 
+ gs: 55 


Lalla, Man. le 9 février noc 


Chère Mere-Grand, 
Je viens vous ractnter avec plaisir 
l'arrivée de ma soeur Fernande. 
Elle était! partie depuis trois mois 
et demi et vos comprenez que nous 
l'attendions avee hâte. Enfin, le jeudi | - 


| DATANT EE 


et quelquefois i un Ave“ 


15 
All worn out . «'plirring besdaches 
make lite hidedus- every month. She 
nteds a c Lydia E. Piokham's. 
Vegerable Compound retieves cramps. 


dans l'après-midi il faut retourner à 
l'école, Ce qui ne nous p'ait guère: 
miaigré nos supplications, papa reste 
inflexible. 2 

A -quâtre heures toutes les amies 
de ma soeur et les nôtres se réunis- 
sent chez nous pour venir voir ma 
soeur. Quelle joie pour tontes de 
constater que cette chère petite amie 
est vraiment guérie, que son pied, 
jadis tout difforme, est maintenant 
droitsel tout à fait normal. Nous en 
emercions Dieu sincèrement. 

“se passe tranquillément. 
* nous parient de 
tout de qu'elles ont vu et l'heure de 
ve coucher arrive trop vite pour notre 
legitime curiosité. 

Je termine, bien chère Mère-Grand, 
en vous assurant de toute notre re- 
connaissance pour l'intérêt que vous 
avez pris à ma soeur pendant son #é- 
jour à l'hôpital. 

Votre petite-fille qui 
“gros”, 


vous aime 


Marthe BRUYHRE. 


Grade VIII. 


* 8 . 
lle-de-Chênes, Man., 
le 4 février 1922 
Chère Mère-Grend, 

Chaque vendredi notre institutrice 
nous donne comme devoir une com- 
position pour le lundi. Cette semaine. 
elle nous a demandé d'écrire à Mère- 
Grand. J'en suis bien contente. 

Hier {'était la fete de grand-père 
Trudeau: il a soixante-neuf ans. Nous 
lui avons tous souhaité borne fête; 


Envoyez de di 


chez 


— 


vous 


0¹ S pouvez envoyer de Fargent chez vous, d'une ma- 


ire facile & sûre. soit 


par la poste, soit par radio 


ou cäblogramme, par l'entremise d'une de nos succursu- 


les. 


L'argent sera payé en dollars américains ou en 


urgent du pays si on le désire, à la personne désignée, 
par une banque responsable, 


The 


Roval Bank 


of Canada 


j'ai eu beaucoup de plaisir avec mes Le nouveau 1 bébé dérangeait 


petites cousines. 

J'aimerais bien vous connaître, chè- 
re Mère-Grand, mais je ne vais pas 
souvent à la ville. Je n'y ai été qu'une 
fois pour voir mes tantes qui sont an 
couvent. 

Mon rève serait d'être au couvent 
des Soeurs Grises comme tante Ju- 
liette. Mon petit frère, lui, aimeraïît 
mieux eller à l'école de Soeur Maric- 
Arthur, chez les Oblates; il dit qu'il 
sait d'en son catéchisme; elle serait 
contente de lui. 

Votre petite-fille qui vous aime, 
Gabrielle TRUDEAU. 
| — — — 


Anrè: la neire 


C'est Lonteux, madame! 
fils m'a lancé uné boule de neige. 
| — Oh! Et il vous a fait mal? 


Votre |: 


l'homiie d'affaires fatigué 


“Quand mon ums ane n'avait 
uelques semaines, mon lait le — 
ipait”, écrit une mère du Nebraska. 
nous tenait éveillés si souvent que 
non mari avait peine à — 
% dormir au bureau. Alors mon mé- 
sin. nous décida à lui donner du 
Castoria et dès le lendemain, fl était 
neun. Son estomac et ses intestins 
‘ommencèrent à fonctionner normale- 
ment et il ne nous dérungea plus.” 
Evitez les imitations de Castoria. La 
ignature Fletcher est la. ré re | du 
vrai Castorin purement végé et 
noffensif. Les médecins le recom- 
mandent out les maladies de 


bébés et d'enfants, telles que: coli- 
ques, constipation, rhumes, bile, ta. 


— Non, il ne m'a pas atteint. , 
— Oh! alors, ce n'est pas mon fils, 
car il ne manque jamais son coup. 


tres 
mende 


Ne faites jn maln dissouttre 
la lessive dans l'eau chau- 
de.  L'aëtion de la lessive 
Sete réchauffe l'eau. 


BROCHURIETTE GA IT: 
La Brochurette de la Lessive (t- 
lett vous indiq 
cons de vous 
vaux pénibles pur 
efficace nettoyeur at deln 
Directions complètes pour fabri- 
cation du #nvon, gmploi comme . 
* Insecticide sur les‘arbres et au- 
usages. 


rl Brands Limited, 
Liberty SL, Toronto, Ontario. 


LESSIVE GILLETT 


Chasse la saleté 


lures 


nombre de fa- 
ner den tra- 

usa e cet 
ec 


Envoi gratis sur 
faite n Ja Standard 
Fraser Ave, & 


épiciers- 


N'oubliez pas 
n'est-préjudie 14. 5% 


Himployez-lh pleine ri noie 13 
bols de tuhipet et ne À ag renvoi, SEP 
tes microbes et chasse let ien e 

en va 


Agnes isch urs I- VOS i 6 *r 
„ eg 1 urs la able bree. 


de laver la saleté . 4 
La Lesstde!Gilelt 


disparaître graisse, souil- 


et toutes taches 


sans frottage . . 


E vous laissez pas épuiser par les travaux 
du ménage — ne passes pas des heures à 
frotter et à écurer! 
Lessive Gillett Puro en Flocons. Cet efficacé 
nettoyeur facilite les gros travaux de net 
— il fait disparaître la saleté par simple lavage. 
Avec la Gillett, vous n'éprouvez aucune diffi- 
culté à enlever, même sans frottage, les taches t 
les plus opiniâtres, N 


Gardez toujours de cette ian sous la mam 
pour le nettoyage de vos ustensiles, planchers). 
éviers et baignoires. Une cuillerée à thé dissoute 
dans une pinte d'eau froide* fait une N 
détergente sûre et économique. . 


Servez-vous plutôt de la 


* 


ue In * Gillet * 


anne 


Demandez par * 


di ve 


0 


7 
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MAISON SAINTJOSFPH 

Retraite des orphetins 
Elle aura lieu à la Maison Saint- 
Joseph, du.21 au 28 février Mlle 
commencera À 8 h,-le mercredi soir, 
et se terms le dimanche matin 
par la Saïnte Messe et la Communion 
générale. Tous nos anciens orphelins 
sont Invités à y prendre part. Prière 

de nous en prévenir d'avance 

— — . — 


IORETTE 


Renvoÿée à une autre date 

M. Lafrance, dé Saint-Pierre, agro- 
nome de notre district, avait annoncé 
une assemblée pour ‘jeudi foir, mals 
la tempête a empêché cette réunion 
qui a du être remise À une autre date 
M. ‘Lafraäncé reviendra au milieu de 
nus, tres probablement dans M pre- 
mière semaine de mars 

ane récréative 

Les jeunes de l'AC.I.C., de Sainte- 
Anne, sont venus, dimanche soir, ré 
péter la séance récréative 
avaient donnée dans leur paroisse 
quinze fours plus tôt. Ils méritent 
nos sincères félicitations. L'ansistan- 


qu'ils 


ce était plutôt restreinte, par suite 
de la temperature adverse, mais le 
succès des acteurs n'en a pas été 
moindre pour cela. 
Nos malades 
Depuis quiique temps, la maladie 


est venue visiter plusieurs de nos fa- 
milles. Mwe Eugène Jeanson, Elz bar 
Lagimodière, Léopold Trudeau ont dû 
subir des opérations à l'hôpital. Frank 
Grossman y est allé séjourner quelque 
temp. Delphis Mebougall y est de- 
puis plus d'une semaine, et retenus au 
nt par maladie grave nous avons Mme 
Ernest Gauthier et Orfle Manègre. 
Qu'à tous Dieu accorde soulagement, 
et par-dessus tout une courageuse 


soumission à sa sainté volonté, 
* LA * 


On annonce comme prochain le da- 
part de trois jeunes filles de la pa- 
rolase. pour entrer au noviciat es 
Soeurs de Saint-Joseph, de Saint- 
Hyacinthe, Puissent-elles persévérer 
dans leur louable dessein! 


— * . 
Le samedi soir 20 février, à 8 h., fl 
y aura une séance organisée par les 
anciènnes élèves du couvent. 


Le dimanche 7 février, nous avons 
eu le plaisir d'entendre et de goûter 
un tres joli concert denné par les en- 
fants de l'école du village, tant de 
latigue francaise que de langue an- 
Flatse, et préparé avec sdin gt un 
grand art par les Soeurs de la Pré- 
sentation. Ben que le rideau se fut 
levé à 7 h. 40, nous étions tous éton- 

e de constater qu'il était déjà 11 h. 
40 quand tous nous sommes levés 
pour chanter O Canada“. Cest dire 
que tous ces enfants nous avaient 
tetius sous un charme continu pen- 
dant ce temps. Tous les acteurs et 
actrices ont tenu leurs rôles à la per- 
fection. Les trois principales pièces 


à pris le train pour le colvent de Le- 
telller, secompagnée de Mlle Plante, 
de Sainté-Marthe, celle-ci en toute 
pour le couvent has W -Eustache. 


17 “Duchesse”, Mile Hélène Mullum, 


Mercredi 1 * Benoît Fouil- 
lard est purvenu à sé rendre à Birtle; 
avec son moteur à hélice, et cela sans 
difficulté. Lorsque la neige est assez 


dure pour porter, tout va bien 
* . * 
Le 3 février, sépulture de Marie- 


Marguerite Piché, âgée de deux mous 
et demi, enfant de M. Paul Piché. 


. * 

Le 4 févrièr baptême de Léonard- 
Henri Desjarlais, né ke 28 novembre, 
enfant de Joseph-Moïse Desjarlais et 
de Clara Grégoire, . Parrain, Henri 
Bélléhäinièur: marraine, Mme Henti 
Benlenumur. 

CT fétrier/ bapteme de Marie · Ju- 
nette-Rita Éiduin, née le 4 courant, 
enfant de Jean Blouin et de Gracia 
Tremblay: Parraii, Jean-Mathurin 
Lefranc: marraine Géftrude Blouin 

— 28 8 — 


SAINT NORBERT 


Tableau d'honneur au Couvent 


Grade X: Alice Carrière; Thérèse 
Schmidt et Eugénie Bilodeau (ex 
aequa). ’ 

Grade IX: Antoinette Guay, Cécile 
Kenny 

Grade VIII: Victoire Véry, Viola 
Forest à 

Grade VII: Georgina Gelaude, Mary 
Gelaude. 5 

Grade VI Pauline Balokowska, 
Jeanne Giguère. 

Grade V. Lillian Kroker, Renée Le- 
mire 


Grade IV: Antoinette Gousseau, Ju- 
liette Ouimet. 


Grade III: Yolande Millier, Irène 
Champagne. 

Grade II: Yvette Arnal, Simonne 
Campeau. 

Grade 1: Simonne Lévesque, Glaire 


Brossard, 
Cours préparatoire: Lucienn? Le- 
mire, Lucille Benfärih. 
—ͤ—ñ—— — —¼ 


SAINTE-ROSE-DU-LAC 


Noms des élèves qui ont obtenu les 
premières placés aux derniers con- 
cours: 

Grade XI: Rhoda Saurette, Béatrice 
Proulx, Helen Bretecher. 

Grade X: Marie Pennarun, Albina 
Bonin! Viciorine Gamache. 


“se 


Grade IX: Yves Molgat, Lucienne | 


Allard, Jean Loire. 
Grade VIII: Catherine Furneaux. 
Laurence Bissonnette, Léon Tardif. 
Grade VII: Gérard Guyot, Emile 
Vermette; Pierre Duhard et Priscilla 
Montsion (ex aequo). , 
Grade VI: Elizabeth Inglebeen, 
Léonie Brunel, Jean Molgat. 


— —— —— 


Approvisionnements Ot. 
veaux en demande — Partout 
zu l'Huile Eclectrique du Dr 
3 a été introduite, on en 
a commandé des approvision- 
nements plus considerabies. 
ce qui prouve. que partout où 
va celte huile’ excellente, olle 
démontre sa puissance. Quelle 


füréht: “Le désespoir de Jocrisse", [que soit lu latitude où elle se 


en deux actes: The Last Coat“; enfi 
une opérette en deux actes: 21 
chansons de la en Anne“ 


trouve, son efficacité est fou- 
jours la meme, Mlle cat mise 
sous sa forme la plus commode 
en bouteille et on peut la por- 


Immédiatement après la séance, n0-|ter sans crainte de la briser, 


Paroisse. 


The CANADA ÉTARCH CO. Limited, Monet 
SVP. m'envoyer un exemplaire des Meilleures 


“Recettes du Cansds”. Chinchis 18 pour lente 


de poste. ' 
RRR 
ADRESSE 82. 


— . — — ͥ 
Grade V: Edmond Bissonnette, Lau- 

rent Garand, Simone Delveaux. 
Grade IV: 

André Duhard: 


Léontine Montsion; 


Jeanne Gadal et Albertine Delorme. 


Grade III: Roméo Valcourt, Ray- 
mond Larivièré, Gonzague Brune. 
Grade II: Irène Montsion, Rose In- 


gelbeen;, Noëlli Tucker et Lucien 3a- 
dal. | 
“Grade I: Louise Pinette ét Alice 
Loire: Antoine Dupré, M.-Lou'se 
Pélissier. 

ES 


Tableau d'honneur de janvier 

Grade Xx: Cécilé Desilets, 95: Car- 
mel Girard, 91; Herménégilde Préfon- 
taine, 88. 

Grade .1X: Gilberte Charpongpau, 
89. : 

Grade VIII: Cécile, Aquin, 95; Hilda 
Trottier, 85. 

Grade VII: Juliette Aquin, 85; Ber- 
the Bernardin, 84, 

Grade VI: Léon Desilets, 91: Blan- 
che Aquin, 87. 

Grade V: Dorothy Bornardin, 
Cécile Bouchard, 86. 

Grade IV: Jeanne Beauclair, 
John Teschuck, 80. 

Grade III: Paul Bernardin, 
Georges Desilets, 82. 

Grade II: Reine  Bernardin, : 
Georges Dufresne, 785. 


—— — — 


FORT GARRY 


Le 7 février dernier sera un jjour 
mémorable dans les annales de notre 
I! s'agissait de la réception 
de 17 jeunes filles dans la Congréga- 
tion des Enfants de Marie. Belle et 
touchante cérémonie. Ces jeunes en- 
fants, avec leurs toilettes blanches 
et leur voile blanc, présentaient un 
tableau à jamais inoubliable, Le ser- 
mon de circonstance, donné par M. 
l'äbbé A: d'Eschambault, chancelier 
du diocèse de Saint-Boniface. fut très 
apprécié et longtemps nous garde- 
rous en nos coeurs ces bonnes paroles, 
dites si éloquemment, au sujet de la 
Sainte Vierge notre bônne mere du 
ciel. Nous remercions M. l'abbé d' Es- 
chambault et espérons l'enténüre en- 
core dans un avenir prochain. 

La nouvelle congrégation compte 
maintenant 21 membres, avec celles 


58: 


84; 


Maurice Bissonnette et 
maintenant arrêtés. L'évêque consé- 


Paré! chant, — tn: 
piana, Mlle A e danse, 
Miles Laura Té/feault et Estelle Per- 
aut; Chant, Mile E. Laurence, au 
piano Mme I. Bellefeullie:. chant, 
Mnes L. Tétraquit E. Perreault P. 
Morin et G. Denewith, au piano Mlle 
A. de Montigny 

Au nom de la paroisse, grand merci 
à tous, On dit entre les branches 
que nos jeunes filles préparent un 
grand concert put le lüridi de PAL 
ques, et non seulement le français et 
l'angtais seront partes, minis ass le 


2 — 


4 = 


flamand.! Nous avons häte! La farine la plus ale, parce 
Le 21, ces ide dinégche soir qu'elle fait plus de pain 


partie de cartes et concert par les 
enfants de chochr, Déjà les jeunes 
veulent faire leur part pour la parois- 
se. En avant les jeunes! Noblesse 
et courage mattendent pas le nombre 
des années! on mous promet dé 


rancé en vigueur n trois mil - 
Uards de dollars: voilà 3 
des points les plus intéressants du 
Rapport Annuel que la Sun Lite, la 


L'argent des paÿs d'Europe sé vend 


. ts, en sous canadiens: 
beaux prix. Vous êtes invités tous, compagnie d'assurance la plus impor aux prix en 8, e adiens 
à 8 h. 15 du sr, salle 1 tante i Dominion, x soutnis À sa Livre anglaise 4 
e n. tc ö soixante et unième assemblée an- Taue francais 0.0452 
„ — nuechne. Belga belge . 0.160i 

1 ö Franc suisse 0.2240 

Le sacre de Mgr:Turquetil L'état financier révèle que la com- Lire italienne 0.0597 

E — r paynie est solide et continue de pro- Co ‘ 

uronne suédoise 0.2223 

Montréal. — S. K. Mgr Arsène Tur:|gresser, Il dément les rumieurs, qui Couronne nortégienne 0.2160 
quetil, O. MI. évêqié de Ptolémais f ont circu'é de temps à autre, en 1931. Couronne danolse 0 2183 
et vicaireélu gu nouvéan vicdriat tendant à faire croire que la Sun Life Marx anemand 0.2724 
hpostoliqué de la Bale d'Hudson, sera vendait certames de ses valeurs amé- Coutèdiie hollandais 0.4638 


le premier vicaire apustolique actuel 
sacré à Montréal et le premjer aussi 
à l'être des mains dé S. E. Mgr Geor- 
ges Gauthier, . mu mises 
de Montréal. 

Les derniers détails des cérémonies 
du sacre du 23 février prochain sont 


ricaines. La composition du porte- 
feuille n'a presque pas changé depuis 
le 31 décembre 1930, si ce n'est qu'on 
l'a enrichi ce plusieurs millions de 
dollars d'obligations d'Etats et autres. 


Bons et de choix 
‘[Meyens — 


ctateur sera dane S. E. Mgt Gauthier. ö 1 
Ordinaires 


Les évêques co-consécraturs seront 
LL. EE. NN. Gabriel Breynat, O. M. I., 
évêque titulaire d Adramyte et pre- 
mier vicaire apostolique de Mackén- 
rie, et Qvide Charlebois, O. M. I., évè- 
que titulaire de Bérénice, et premier 
vicaire apostolique du Keewalin. 

Le, sermon de circonstance sera pro- 
uoncé par S. E. Mgr Georges Cour- 
chesne, évêque de Rimouski. 

De nombreux évêques assisteront au 
sacre Ce 8. E. Mgr Turquetil IIs 
se trouveront à Montréal, venus de 


Bons et de choix 


Bonnes et de choix 
Moyennes 
Ordinaires 


Veaux engralssés— 
Bons et de choix 


leurs diocèses en route pour Québec, Bonnes … 
où ils assisteront le lendemain à bin- A F F A | B L | ? Moyennes 
tronisation de 8. E. Mgr Rodrigue k Ordinaifes 
Villeneuve, archevêque-élu de ae, Pour conserve … 
rr Taureaux— 
Bons 
Excellent rapport de la Sun Orden 


Life Assurance 

Une uwe de l'actif s'éle- 
vant à plus de trente-six millions de 
dollars; des dividendes versés ou cré- 
dités aux assurés, en 1931, pour vingt- 
six. millions dei dollars; des verse- 
ments, aux assurés et aux bénéficiai- 
res, pour plus de, quatre-vingt-treize 
millions, soit une augmentation de 
douze. millions par rapport à 1930; 
prèsd e cinq gent vingt-huit millions 
de nouvelles affaires; un total.d'assu- 


i rs 


| [Plats de choix pour le Came f 
Pink“ 


DE TRÈFLE 


‘L'un des côtés. délicieux du 
Saumon Heuiller de: Lrèfle 
est qu'il se prête aux pré- 
parations de fats chauds et 

: froids ct contient toutes ls | 
valeurs nutritivés nécessai- . 
res pour en faire une uour- 
riture de poisson ‘nourris- 
sante et idéale pendant tou- 
te l’année, 


Se Pie Fleur de Lrèfle en button 45 une ste: 

st un mode. d’achat économique. Une de ces Dore 
te un ben wur y famille” de ciud- 
. 5 De 


avec ‘ F ancy 


3 . 


1 


Pour tout 


LE MARCHE 


16 FEVRIER 1932 
Bouvtilons, jusqu'à 1,050 e 


84.75 —85.50 
84.00 —84.50 
83.00-83.50 


Bouvillons, au-dessus de 1,050 Hvres 


$4.75—5$5.25 


$3.00—$8.50 


$4.50—$5.25 
$3.75—$4.25 
83.00—83.50 


85.50 —86.50 
$4.50—$5.00 


$3.00—$2.50 
$2,50—$2.(5 


* 


Winnipeg: Man., 17 4 


Bouvillons à engramser— 
Bons 0 
Orders — 
Vaches et génisses à — 
Ordinaires 5200 00 
Vaches latleres 80 00 860.00 
Veaux de boucherte— it, 
Bons et de choix : 80 00 - 
Ordinhites et moyens — 
Percs * * . — 
Bacon de choix-Prime de 31 par tête 
Bacon 384.25 


Bouchers—Escompte de 31 + tête 


Pesunts . 75 
Très pesants à #3.00 
Légers et maigres 8800 3.70 
Truies No 1 5 Fe — 13.00 
Trules No 2 * 3 00 
inférieurs 82.00 82.50 
Verrats . 51.50-82.00 
Bons, poids moyen $3.50-—.$6.00 
Ordinaires $3.50-—$4.00 
Moutons— \ r 
Bons, pesants 3200 32.80 
Bonus., poids moyen $2.50--$3.00 
Ordinaires cs 51.00-81.50 
PRODUTrS 
. Beurre * ' 
Crèmerie FO.B. Winnipeg, approxi- 
matif +- No 1 $ .15--$ 16 


(D'après la cissstfocatiot du gou- 
vertiément federal? 


Extra: la douralne ae 
Ipreimers. 6 21 22 
Sedo, 8 10 
Pommes de terre 7 
Par 100 livres — 2 8 
Au dstan — 0e 


Farine— 

Prix de détail pour les marques sui- 
vantes: Quaker Patents. Lake of the 
Woods, Five Roses, Wester Canada 
Purity. Or Royal man et 
Maple Leaf Mille: 


Sac de 98 livres 9240 
2 sacs de 49 nwres $245 
4 saës de 24 Mvres 62.80 
Alhvwentation— a 
Son. La tonne 614.00 
Moulée. La tonne 515.00 
Le sac de 80 livres 32.60 
Foin— f 


81.78—82.28 


7581.0 
32.00 2.25 Fe 
-$1.25—$1.175| Ml. No 2 W a 81400 
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Pour foin sur vole. Bent e cohdition 
Prix de deux Res As Winnipeg 
Mil. No 1. .$14.00--$15,00 
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Achat et vente . 2 . ain ae arte de loyer 
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tre salon. M. Matrice de la Rosière 


F el mon tuteur sont restés avec nous. 4 
Feuilleton de la Liberté . — Numtros n en r à nos rognens 
— tend 0 1 I. „enenie de es „ 
— *** 8 — — yu I. à e LArt ce „e Mme V. Gauthier 
ER . f —— eh congé pour dix-hüit mois dit des Pilules Dodd pour 
PETITE nos 
1 * Comme par un fait exprès, c'est moi 
4 | M En uel es mots, celle 
sui Al en la féve. MI Boën q qu mme 
Per CLAIRE DE VILLE 21 el er. du Manitoba 775% m r- 
0 W a couper en deut ét d'en offrir la quoi les pili ès Dodd sont un 
MM | moitié à run des messieurs presents.“ remède domestique 
este de sinbre: les vieilles ales d tent ainsi à partager le couron- See» Lx 9. Jar 15 février 
1 5 * * * 
Enfant! die-. Grande enfant! Pamtl'Abbé me semblent moins en- pe 745 D: * M LP Le 
Me vous êtes! Poufquofneme lavoir |nuy@uxéh et la question dés réformes Le choix mé laissa fort perplexe Pilules 0 r le mal de des 


(pas dit plus ot? Anon, de pleuréz } Me crispe plus les nerfs. M Cs- 


Muse, Mile ma pupilie, votre tuteur) simir lui-même mapparalt sôus un 
Je trouve tout bien, tout 


Wert pas venu ici avec l'intention def nitro jour 
Wos rendre malheureuse Mais vous bent le pays et les gens! 
Warten évité cet incident si voué m'a-| Quelle behe nuit de la Saint- syl- 


Mez répondu tout du suite avec plus|vestre. N'est-ce pas elle aussi qui 


‘de simplicité, comme vors le faisiez | contribue à mé rendre si joyeuse ?… 


ler janvier 


Moi de ne plus jmxais prendre de 
Wempe gur vos nuits put l'écrire 
‘U J'inclinai la tete en signe d'assen- 
D'un geste machinal il où- 
vit le cahier, fouilleta quelques da- 
es et revenant à :a première il la 
parcourut. 
Puls in sourit en me remettant jeder mes cousines, selon notre hab 
volume. Hude: Ab retour, nous trouvâmes mon 
— Je ne pousserat pas l'indiscré- tuteur au salon: il nous attendait pour 
tion plus loin, dit-il, quoique j'eusse | ou souhaiter la bonne année. II 
été certainement intéressé par cette ewbrassa ses sdeurs, l'une après l'au- 
lecture. Le journal d'une Petite tte. sans oublier Katel qui était ve- 
Rose”, ce doit être si frais: si jeu-|"ue lui offrir ses voeux. Je m'avançni 
Me! Allez vite le ranger, car je ne à mon tour, pour lui adresser les 
promets pas de résister encote à la miens. Alors il me prit la tête entre 
tentation, s'il me retombait däns les] bes mains et plongeant son regard 
Mains. 
Je ne me fis pas répéter l'ordre vent, ii me dit: 
deux fois et courus toute joyeuse 


sions à mon journal. 


dre «ur mes nuits pour écrire. 


AÀKetvo qui me fixaleñt. Alors spon- frent des rognons.” 


Je ne veux pas, laisser ‘passer ce 
pour de tete sans confier mes impres- 


Cependant je 
ferai brève, afin de tenir la promesse 
faite à mon tuteur de ne jamais pren- 


Ce matin je suis allée à la messe}. 


daus le mien, comme il le fait sou- | 


Allons, ma petite j'upille, votre pas de ma préférence. 


gui m'incommodait souvent”. 


uel seconces. remiè * 
quelques . Mme M. Gauthier, qui ré- 


sée fut de d donner À mon tuteur. ide iel. 
mals je craignais qu'il ne tut ‘mécon- 15 — 

An ere n alan en évidence, Tt Elles m'ont grande menbpdu- 
‘andis que, debout, ma fève en main. lagée et mes rognons ont Bien 
te réféchissais à l'élection de mon tot été guéris. Je les reéÿm- 
ro, Je vis les yéux rieurs d'Alain de mande à tous ceux qui souf- 


Si vous avez quelques sythp- 
tömes de mal de dos, sovez sûr 
que vos rognôns requièrer 1 
soins. Les pilules Dodd 
sent directement sur les ro- 
gnons, elles les rendent forté et 
sains. Des rognons sains indi- 


tanément je lui tendis la fève, qu'il 
prit en me balsant la main. 

Les jeunes filles applauutrent avec 
ente; Alam dé Kervo vint prendre 
place à côté de moi: et chacun levant 
son verre but à notre santé, selon la 


Tu quent un sang pur. En gang 
Mais soudai le 
nme pur indique une bonne sa 


de Boënnec et de cousine Sidonie, at- de’ 
tirèrent mon attention; de plus, mon Eu tonifiant votre systè el 
W ard u en reconslituant vos r rh 
veu 2 vous pourrez résister aux 


sévère, que tout autre que moi eut a 25 
N 5 ques de maladies qui devièn- 
rdu contenarice. * ris ‘quel : : k 
pére A ce: Je compris Ge draient graves si elles étaient 


‘avai ai “pnfte“ is tro e 22”: ch 

j'avais fait une Fate mais tropf négliuées. N'attendez pas. AËbc- 

philosophe pour m'attarder à des re- À f 7 

* tez dès aujourd’ hui une boite 
. 8 de pilules Dodd à votre phar- 


générale, sans plus me soucier du a . 1 

mécontentement que mon choix avait macie et gardez vous en banhe 

won santé comme le fout des mil- 
lisrs d'autres personnes. Vous 


Ce bon Casimir, lui, ne se froissa | , 
‘ u'avez qu'à les demander. : 


II mange 8a 


m'enfermer dans mn chambre pour tuteur manquerait à tons bes dévôlrs, [galette avec l'air ass! satisfait * que 


écrire ces dernières gagas. si. en ce four de fête, ii ne vous em- 
‘[brassait pas, comme heit fait votre 
31 décembre père. 


Quelle belle nuit de a SaintSyl- | Et éfsaût cela, M déposa sur mon 


vestre! Le neige a cessé dé tomber front um baiser tabt paternel qui me | jeunes files firent de la musique. Eu bree. 


depuis la Noël; le degel a dépouillé |toucha profondemeat. 
in campagne de sa blanche parure, 
Va rendue à elle-même. Devant made grande valeur, puis un stylo des- 
fenêtre s'étend le paysage familier de |tiné 4 écrire mon journal”, me dit-il, 
fn lande immense, 


#ailles, ses brüÿères d'un mauve ter- lle stylo me fit plus de plaisir que le 
ne. un me semble par moments, que |oollier, car il me sera plus utile. 
vais la voir se peupler de fantômes 


Puis il me don-|nous séparant, nous primes la réso- d'une prison dans laquelle, 
ta mes .étrennes, tn collier en coraililution de nous réunir encore. 


inculte, avec ses aver une petite pointe de malice. Jejtre points de cousine Sidonie, qui me | dant le déjeuner son intention de re- 
&tnêts épineux, ses fougères-en brous- ue pus m'empêcher de sourire. : Maiatraita d'ecervelee. 


uec, la politesse exigenit que vous of- dant si j'avais bien entendu. 
Nous avons passé cette journée friez lo fève à son neveu 


s'il avait été roi: i} ne heut certes | Depuis trois jours qu'il nous a quit- 
pas lâchée pour ce titre honorifique. | tées, Katel et moi nous sommes E 
mais si éphémère en la circonstance! ] formées en fontaines. Combiei In 
. La journée s'acheva gatement. Les] grande maison me paraît triste, dela- 
me me fait de nouveau l'effet 
pauvre 
Petite Rose“, je suis destinée À me 
Lorsque nous fûmes dans la rue, il |fétrir. 2 


me fallut écouter un sermon en qua-] Mon tuteur nous avait annoncé pen- 


prendre l'express de Paris le soir me- 
Etant invitée chez Mlle de Bon- me. Je restai pétrifiée, me deman- 


Mals 
Vous stes Me Sidonie ayant donné l'ordre à 


due les Korrigans vont danser leur dans une doude intimité. Cousin Her- June petite fille tres * ‘élevée, con- Katel de commander une voiture pur 


4 autour du dolmen qui, là-bas |vé m'a témoigné beaucoup d'affection; 
la plaine, dresse sa silhouette |il a voulu m'éviter, je crois, un retour 
3 Le ciel charrie des milliers | pénible sur de passé. 


brumes d sa ciarté recueillie sur 
cam é silencieuse. 
brise souffle toujours, 


s'en ajoutait un autre, celui de parent, 
mais faible: fétroits. 


une douce mélopée. aussi. 


— are er Pôésie que Botrel, mt 3% suis heuteuse dé n'être pas seu- 
. 


barde errant, a tant vanté lement la pauvre orpheline recueillie |fléchie, Ourida, et moins primesau- 


pays de Bretagne qui me perde. 


daps 
7 Je l'aime, comtés s'il était védt. 


Tandis que mes cousines va- 
nes, je vais au salon 


ravullle: Cela me rappelle les char- 


à À * Furie, dans s bureau, 11 
me semble même qu'il domine par. 2 
fois It je suis fière et uéstionner sur dlfférentés choses. ‘Je 
d'être une eue. une rale Alle] Fumute en zul répétint les petits po- 
deCornouailles 8 ae de Mi ie, rettervescente des 
Quelle belle nuit de“. ines nes de Pont Abs à la pe- 
weste? d'éprouve le besoin d' Îsée que deut vicatfé potirraꝶ les quit- 
ces mots plusieurs fois, comme pour] ter. Je lui ai raconté l'idée de petition 
en goûter tout le chärnie N me sétni- CURE Be carreau à ce Zu- 

+ ble qu'elle s'est faite lumineuse 

c'es Ju de l'an, imi- 
et qu'à rayon- ginatioft Le a. 
en Mais. a-t-il ant son alr 
frances de Les do, a a 4 8 vous étudiër 


L'éternelle | qui m'unissait à lui par des liens plus de m'adresser des reproches, ceci ne 
Mes cousines, assez froides |fait aucun doute, mais !! nb put le 
ment ce soir; sa voix me berce comme ordinaire, ont été tres affectueuses faire. cousine Sidonie n'ayant cessé 
J'ai senti que je tenais vrai-|de me sermonner jusqu'à la maison. 
Quelle belle nüt de la Saint-Syl- went une place à ce foyer et que je II se contenta de me dire sous la 
Wstre. La nature a de la grâce: if] faisais tout A fait partie de la famille. voûte: 


L 35 janvier CE 
Je nè passé plus mes matinses sue tionelle des 
ma chambre, comme aupara- neue. 


quent à leurs occupations quotidien- réponse prête à jaillir. J'ai bien fait, 


wen jo brôts, est Je e sls évité certat- 
son journal, et moi je] sement une seconde 58 Wande. Tou- 


were peu. Un esprit trop Ve LUE l'apprébension de la ren- 
e e ue contrer. si 


clut-elle. huit-héütes, je ne conserval plus au- 
J'enrageais intér'eurement, car rien |cun doute sur l’exa:titude du fait: Je 


Il a tenu à melne m'agace plus que de me voir trai-|retins à grand'peine mes larmes, et 
@étoiles: la lune dépouillée dé bes fatre Sentir qu'à son titre de tuteur|tée en enfant par Mie Sidonie. 


aussitot le café servi, je courus À 4 
cuisine; ‘je trouvai la pauvre Kätel 
qui sanglotait, assise devant sa table, 
la tête enfoule dans un torchon. Je 
pris place en face d'elle et me cachant 
le visage, non pas dans un torchôn, 
mais simplement dans, mon mouchoir, 
je fis chorus et donuai libre court à 
mon chagrin. C'est ainsi que mon tu- 
teur nous trouva toutes deux, en ve: 
nant demander un renseignemerit à 
là Bretünne. Notre désespoir le sur- 
prit d'abord, puis sembla lui fairé' de 
demoiselles de Tréve- la peine: il éssayà de nous 2 
en nous promettant de revenir. 
ce fut en vain. Je pleurai huge 
2 


cler. 11 e W bre 


avoir embrasse ses soeurs et Katel, 5 

vint à moi, et prenant ma tête dans 

ses mains, il déposa un baiser sur 

mon front comme au premier janvier. 

ce qui accrut — rate 
larmes: . 

* pas ta rie 

Voſel vingt jours que mon tuteur een 
est avec nous. Je crois qu'il se plaît — 8 pus 
dans s “roseraie”, qu’il ne songe pius ma 
à repartir. * 

— Qui galt, m'a dit Katel hier soir 
va peut-stre ‘rester définitivement 
avec nous. Mme de Quüélen (cette 
Yolande à laquellé il tut fiancé jadis} 


a quitté Pout-J'Atibé depuis deux ans, 
pour s'établir daus le midi. II n'a 


Mon tuteur avait l'intention aussi 


— Quand done serez-vous plis ré- 


tiere. * 
Il'ser4 bien temps d'être posée, 
quand Taurul coiffé la capote ttadi- 


Mais j'arrétai sur ‘mes lèvres cette 


tefois, j'avoue que les reproches de 
mon cousin ne me sont pas désagréa- 
bles à entendre, comme ceux de Mlle 
Sidonie. 


13 janvier 


Je suis effrayée de m'y être tant at- 
tachée ! Parfois, des idées folles me 


{elles pas destinées à être un jour la 


[même qui s'était donné jadis, n'a 5 


J'uoi ne seraien“ certes ns un obsta- 


dure au bout du monde. a n da vou- 


epa. „ ce que l'on baut de faire du beat} 
Votre pont Provencher sst dre 1 
eee M 1 5 
e 1e rv Cehehdant mes ee eee ee 


sions, demeusées ‘Fagues . 


e — ö 
* f 1 F d 1 8 79 5 8 i 5 
U — — — —— — — —„— ů 4 06 + 8 — ö * We — e e eee eee eee 7 
u tombée de de nuit 4 1 — 7 Mas det une érreur.|_… Le Bauine b ersan fait — dés 
ft nos sern plus facile de neun voir. |Je ne firme aucun rêve. J entrevola f we de touté femme déficute. 
Mme de Ketvo ayant un tennis raventr nen pas à travers un u Bonne un charme agréable an 


von parc. nos projétonk d'y faire de 


j doré, meta bien tel qu'il scta. Je teint, Toniſſe la peau et la rend 
bontieu parties. J'ai déjà hâte de voir 


la petite rose” solitaire, destinée À! douce comme le velours. Doux, 


vevenir les beaux jours; je sens le be-}se fétrir sur le rosier qui s'agrippe|rafraichissant et. délicieux. à 
soin de me distraite un peu Je suis au mur en Peut-être, emplover —.— pur 
si triste partout qui me semble que dans le songe. d'autrefois, un cavaliér le visage: et cime 


jé cevièns neurasthénique La peñ- 


s'éprendra-t-il d la pauvre fleur saë-! ſi xateur eve cheveux. loft di- 
sée ee mon tuieut né we quitte plus. 


age. Mais alors elle sauta ui ré ment doux ét profécté On 
pondré: “Non, non, beau cavalieri|je +écotiniandé spéebnleridtt 
mon coeur est enfammé d'un tr pour toutes radesses ct gergu- 
grand amour, pour accepter l'hommé-Îlres causècs par les inte mee 

ge du vôtre”. Alors il passera, lais- I xies. 
sant de nouveau la petite rose soll- 1 
taire. 
Les añnéés s'ééouleront. je mettralf her — 1 
Auss 


n cdpote ainst que le mantelet de 9 5 
dole, et nul ve saura due sous ce vo- °#t tai et agité. Son iripasaibiifé 


dement antédituvien, bat un coeur] me rappelle celte de mam tutèur. Se- 
neurtrl. Mes cheveux blanchirônt; III Pendant il ma pas ces brusdues chin.“ 
y aura une vieille nls de plus à Poni- poto qui m'ont den 
“Abbé. Je serai présidente des oeu- 
vres, où n ul Quant au bon Casimir. U me #hit 
raccommoderal les soutanes de ndef une Cour assidue… pour obéir à ba 
vicaites et jé tiendrai l'harmonium à] 'anté. cela ne fait aucun doute. sis 
l'église.’ Teile est ma destinée. Je reçois les hémmages ‘sans en etre 
En écrivant ces lignes je songe À troublée ſe moins du monde. Mule de 
Mies Elleit, À cousine Emma, à tant {BORNE Vient souvent volt men dau- 
d'autres encore qui ont vieilli avec 
eur rêve de jadis; court roman! quél- 
ques” maïguerités effeuillées à deux, 
l'éspace d'un matin! 


traversent esprit Je cherche en 
vam à les repousser. Je voudrais 
poiivoir -défihir ‘le "veéntiment que 
j'éprouvé à son égard, mais ma plu- 

e refuse à traduire ma pensée 
* 


me viunt aux lèvres des mots que 

je foseräis écrire. Ah! pourquoi ne 
8 laisté gagner ma vie en 
Algerie? Il meat épargné la souf- 
france que Jendure aujourd'hui. 

5 mars 

Fal entrepri won journal avec l'in 
tention d'y inscrite mes joies et mien 
veines ainsi que les petits incidents. 


MEN ae : 
à 


un engagement, si je 


nV e pas mon stat d'âme ac- 
tuel. ri te aprés tout, ce que 
je cofifierai à ces feuilles! Ne sont- 


de Kervo. Crest un Far- 
pôndéré et from qu Min 


aller la retrouver. Mais ni ehe. ni 
Mile Sidonite ne mont eticère fait part 


proie des flammes? Personne ne les g de leur projet matrimonial. Je suis 
Urs jamais, Mon tuteur qui, seul, 25 mars uo censée ne rien savoir... 

-Javait le droit d'en prendre connais-| Le temps s'est mis au beau, les 0 
‘sance, en a respecté le secret. Je] jours deviennent plus longs et me ler avril 


permettent de rejoindre plus souvent! L'air est doux, parfumé de senteurs 
Cécile „e Kervo et Mesdemoiselles de |printanières; le souffle d'avril berce les 
la Rosière. Ces après-= nidi passées foins. Les premières hirondélles vo- 
dans l'intimité de jeunes filles de mon lent sur les chemins creux et dans 
âge me sont une distraction salutal-] bosquets le chant des rossignols ot. 
l'égard de mon cousin. Laffection re., car la solitude me pèse de plus en botivreuils célèbre le retour du erde 
que j'éprouve pour lui n'est pas plus. Il est si démoralisant de con- temps. Le pays d'Arvor s'éveille de 
“filiale”, comme je l'avais crue jus- centrer toujours sa pensée sur ie me- en léthargie, dans lnouelle U ést regte 
uu'alors. Hélas. C'est bien l'amour me sujet, et la mienne va sans cesse |Plongé pendant les longs mots d'hi- 
qui a germé en mon coeur à mon vers celui que j'aime! ver. 
insu, amour insensé, AJOUT aan es- Dans ces réunions de jeunesse, j'ou- De ma fenêtre je regarde la lande 
poir. |blie momentanément le chagrin quilimmense: les silhouettes émincées des 
Tout nous sépare: l'âge de M. de | m'oppresse. Mais hélas! comme il re- génêts, "et la erolssance ar bores conte 
Tréveneuc, son caractère. son coeur | vient plus obsédant ensuite. a des fougères y mettent une note de 
Alain de Kervo préside notre ou-|vié. Combien j'aime cette cam: patch 
oublier celle qu'il a aimée avec la |” rroir. Les premiers temps il ne ve- repäissante! 
terveur de su première jeunesse. naït qu'à la fin, pour faire de la mu- Voici. Pâques qui approche; cette 
Les vingt années qu'il a de plus que sique. Maintenant li nous égaye de; fête ramènera peut-être mon tuteur 
on bavardage, pendant que nous tru- parmi nous... Cette pensée me réjouit 
de pour moi, mais lui II me consi-|Vaillons. Sa compagnie est fortſſet m'épouvante tour à tour. Je 4 
ère comme une enfant une enfant | &réable; u 4 toujours le mot pour! ruis heureu ie ile le voir, et cependant 
stourdie, inconséquente, incapable de Fire, et nous passons de = cg en présent Je” 2 
nensées sérieuses. pas encore mûre après-midi grâce à lui. Nous all de lui laser devirer l'agitation 
jour aimer! Ah! combien il se trom- e sie ensem mon esprit, Et lorsque son regatd 
de! Comme u connaît peu le coeur |, ‘préparer uo téh- plungera dans le mien, comme Il lo 
nis: b'entôt nous pourrons commencer faisait souvent, auruji-je assez de for- 
1 de pour lui cacher mon tewub'e? Et 
Je vois souvent Maurice de la Ro- e m'interroge, que répondrai-je ? 


(A suivre) 


puis donc sans crainte laisser pärler 
mon coeur et peut-être me sentirai-je 
un peu soulagée pa: cette confidence. 

Je n'ai plus aucun doute sur la na- 
ture des sentiments qui m'animent à 


de la “Petite Rose“ qui s’ignorait lui- 
même, jusqu'au jour où lui. mon tu- 
‘eur, en a fait vibrer les cordes son- 


ö 
sibles. ‘Oui, c'est lui qui. à son parut 
a fait jaillir l’étincelle d'amour 


sière. II vient chercher ses soeurs 


— — 
Provencher. Pour nos gouvernants, 
cela remettait done cette äémolition 
dans le domaine des travaux à consi- 


m'embrase toute aujourd'hui. Et dans 
te feu ardent, il mé semble que je 
me consumerai peu À peu. 


ü rats . ‘ * 
A quel moment exact ce sentiment derer et à exécuter, Question 17 
ati pris racing en mon ame? de ne La question du vieux pom cate, vu qu'il pouvait y avoir là 
saurais le préciser. Que s'est-il"pas- Provencher dass parties intéréssées at 


sé? Aïi-je été fascinée par le regard 
énigmatique de ces yeux superbss, 
brofonds et changeants? Est-ce un 
charme que j'ai subi sous la réson- 
pance de cette voix grave, sous le 
pouvoir de cette volonté s'imposant à 
Sftoi?: Je ignore. Je ne raisopne 
pas ce sentiment qui m'attite vers |. 
lui: Peu m'importe! Oe que je sais, |. 
c'est que tout en lui m'a séduite et 
que je l' Je sens que, s'il me 
disait: Viens, suls- mol“, j'obéirais les 
veux fermés, et qu'il pourrait me con- 


appelées à contribuer financièremeñt 
au coût ce cette dé . 


De „ 
— démolition est d'un cout 2 
cter asses élévé et 0 U est difrié 
] une estimation ses. 
vu la difficulté du tra all. à 
8 8 question de démofition . 
pilliers n'est pas une chose nou 


Depuis une . d'années, elle 
été prise 


e FO ras 


1 y à quelques semaines, le mou- 
veau pont de Norwobd était ouvert à 
la circulation. ‘Tout de suite, on s'est 
mis à le démolition complète du vieux 
pont et dans quelques jours in n'en 
“es‘era rien. 

"Depuis une ‘dizaine d'années, notre 
nouveau — N I. aub- 
si, 2 à! 
démoli le Vous 1 N 
Wals. À l'encontre 1 vieux pant 
Norweod, on . « . 
utlon partielle. inco 
ut 


S3 ce- ——— 
‘{pendant je sens qu'elles sont vraies, 23 


puis 
PE re 
D il * 


ur "dé — 2 en paie À 
en me quécir de n fan, ene Seen ue ee Un US — a 
reti et pou en harmonte avec l'idée 


se sont nettement préciséés à 1 


